
Abel PETIOT 
Abel est né deux ans après le mariage de ses parents, Pierre et Maria Petiot en juin 1890. 

Son père était journalier au Thieulin, sa mère de Villeneuve où il est né. 

Sa petite sœur Irène est arrivée trois ans après. Elle a vécu jusqu’en 1972 : parlait-elle souvent 

d’Abel pour le garder un peu vivant dans la mémoire de ceux qui ne l’avaient pas connu ? 

Abel était châtain et avait les yeux bleus foncés. Il était aide de culture et probablement qu’il 

aimait la musique car dès son service militaire, il fut clairon. 

Il fit son service d’octobre 1911, il avait 21 ans, à novembre 1913. Il ne lui restait que 10 mois à 

vivre. 

Abel n’a pas eu le temps de se marier ! Il n’a pas eu le temps ! 

Il faut espérer qu’il ait eu le temps au moins de tomber amoureux. 

Abel Petiot était clairon au 101ème Régiment et il tombera le 1er au champs d’honneur, le 1er parmi 

tous les gars du village. 

Probablement est-il mort le 22 août 1914, soit 19 jours après sa mobilisation, à Ethe en Belgique. 

Il fut inhumé à Bleid en Belgique. 

Sur son dossier militaire, il est écrit qu’il est décédé ce jour-là, de sinistre mémoire. La mention 

disparu au combat a été écrite puis rayée.  Il est aussi écrit « prisonnier, décédé antérieurement 

au 12.01.1915 suite de ses blessures ». Ce n’est pas clair. De même, il est inhumé à Bleid mais est 

indiqué mort à Ethe. A Ethe, le 22 août fut une journée cauchemardesque mais c’est 

vraisemblablement à Bleid qu’Abel est mort. 

Au matin du 22 août, à Bleid, le 2ème Bataillon du 101ème Régiment comptait 17 officiers et 800 

sous-officiers et soldats de Beauce, de Sarthe, de l’Orne, de Bretagne. Au soir, il ne restait plus 

que 2 officiers et 150 hommes. 

Au centre du village, depuis 1970, il y a le monument Laplace en mémoire d’eux. A Bleid, comme 

à Fruncé, on se souvient d’Abel Petiot qui a laissé sa vie sur les champs d’horreur. 

 


